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 Depuis 2009, Nastassia Reyes a effectué de nombreuses 
recherches de terrain auprès de pêcheurs dans différentes régions 
de la Méditerranée nord-occidentale. Actuellement, elle effectue 
un doctorat au MNHN en collaboration avec la France et 
l’étranger – IRD (Fr.), Université de Girone (Esp.) et Université de 
Catane (It.). En parallèle, Nastassia coordonne le suivi scientifique 
du MNHN pour la Convention pour la protection du milieu marin 
en Méditerranée et assiste, en tant que chercheur membre de la 
délégation française, à la Convention internationale pour la 
conservation des thonidés de l’Atlantique.  

 
 
Titre : Paradoxe sur le thon rouge. Ethnographie croisée auprès des pêcheurs 
artisans en Méditerranée nord-occidentale et d’une Convention internationale des 
pêches  A partir d’une ethnographie à Palamos (Espagne), Sète (France) et Catane (Italie), nous avons pu recueillir les effets de la politique de conservation du thon rouge (Thunnus 
Thynnus) de Méditerranée sur les pratiques des pêcheurs artisans. Suite aux pressions des ONG et aux recommandations des biologistes, cette espèce fait l’objet depuis 2007 d’un plan de reconstitution initié par la Convention Internationale de Conservation des Thonidés de l’Atlantique, chargée de la gestion du thon rouge en Méditerranée.   La pêche au thon rouge est l’une des activités halieutiques les plus contrôlées au monde. En 2014, des observations de pêcheurs suggèrent le rétablissement de la ressource. Elles leur laissent penser qu’une augmentation des autorisations de pêche sera discutée prochainement.  A partir d’une ethnographie menée auprès des pêcheurs et au sein de cette convention internationale, nous analyserons la place accordée à la petite pêche par cette politique de conservation. Les trois études de cas se rejoignent sur les principes de gestion. Elles diffèrent cependant sur l’importance culturelle de cette pêche au niveau local, sur les savoirs écologiques et techniques des pêcheurs et sur l’organisation de la répartition des quotas au niveau des juridictions nationales. Nous montrerons comment cette politique conduit à marginaliser la petite pêche et à circonscrire cette activité au sein de pratiques non reconnues et illégales.    


